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La surveillance de l'ESB a été organisée en France fin 1990, sur la base d'une surveillance clinique des animaux. La 
mise sur le marché de tests de diagnostic a permis récemment de compléter le dispositif de surveillance, en testant dès 
juin 2000 dans le Grand ouest de la France les animaux morts et euthanasiés [3], puis depuis janvier 2001, sur la France 
entière, les animaux abattus pour la consommation et âgés de 30 mois et plus (décision de la Commission Européenne) ; 
cet âge a été abaissé à 24 mois au 1er juillet 2001 en France. Parallèlement, un programme de retrait destruction a été 
conduit lors du premier semestre 2001 pour le soutien économique des marchés ; ces bovins âgés de plus de 30 mois 
n'ont pas été testés avant destruction. 
Au cours de l'année 2001, 2 352 287 bovins ont été testés à l'abattoir, et 179 086 adressés au programme de retrait-
destruction sans test. L'analyse de ces données a pour objectif de quantifier la fréquence des animaux trouvés positifs à 
l'abattoir et déterminer leurs caractéristiques, dans le but de mieux connaître la situation épidémiologique de la maladie. 
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Analyser les caractéristiques des animaux détruits a pour objectif d'estimer si le fait que 179 086 bovins aient été 
détruits sans test a pu biaiser l'estimation du taux de prévalence d'ESB observé sur les 936 853 bovins abattus et testés 
au cours du premier semestre 2001, et dans quel sens. L'analyse du type des animaux détruits montre que 82 % sont des 
vaches et 13 % des taureaux, bœ ufs et génisses ne représentant que 5 %. La comparaison des notes de conformation 
bouchère des vaches détruites à celle de l'ensemble des vaches abattues en France en 1999 (Figure) montre une très 
forte sur-représentation de vaches détruites ayant une mauvaise conformation bouchère (notes O et surtout P de la grille 
de conformation EUROP, gradient décroissant de conformation bouchère).  
 
Trois éléments témoignent de la possibilité d'un 
biais de sous-estimation du taux d'ESB observé 
au premier semestre 2001 à l'abattoir : le fait que 
les animaux détruits soient pour plus de 80% des 
vaches de réforme, appartenant pour une part 
plus importante que dans la population des 
animaux abattus à des classes d'âge à risque 
d'ESB (35% de bovins détruits nés entre 1993 et 
1995, contre 25% pour les bovins testés), et plus 
fréquemment en mauvais état d'engraissement 
que les vaches de réforme habituellement 
abattues ; ce dernier point est à mettre en 
perspective avec le fait que les animaux atteints 
d'ESB présentent fréquemment un 
amaigrissement.  
 
Il n'est pas possible de quantifier ce biais de sous-identification, aussi l'analyse détaillée des caractéristiques des 
animaux positifs au test et détectés à l'abattoir n'a-t-elle été réalisée que sur les animaux abattus au cours du deuxième 
semestre 2001.  
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Le taux de prévalence des animaux positifs observé à l'abattoir est de 37 positifs par million de bovins testés sur l'année 
2001 ; plus précisément 33 positifs par million (IC à 95% de 23 à 48) au premier semestre (animaux âgés de 30 mois et 
plus) et 39 positifs par million (IC à 95% de 30 à 52) au second semestre (animaux âgés de 24 mois et plus). La 
différence entre les taux de prévalence observés aux premier et deuxième semestres conforte l'analyse d'un biais de 
sous-identification au premier semestre. Certains facteurs tels la variation saisonnière ont pu jouer pour expliquer une 
différence dans le sens observé, mais on pouvait s'attendre à une tendance inverse puisque les animaux de 24 à 30 mois 
ont été testés au second semestre et non au premier (l'âge au dépistage ayant été abaissé de 30 à 24 mois), ces animaux 
jeunes présentant un risque très faible d'être positifs.  
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Le taux de prévalence d'animaux positifs observé en abattoir est en moyenne 18 fois plus faible qu'en équarrissage (sur 
les animaux morts de mort naturelle ou euthanasiés car incurables ou accidentés) sur la même période (deuxième 
semestre 2001). Des études cliniques rétrospectives sont actuellement en cours pour analyser si les animaux détectés 
positifs lors de l'abattage présentaient auparavant des modifications éventuelles de comportement et de sensibilité. Il est 
en effet important de pouvoir estimer quelle proportion de ces animaux pouvaient ne pas avoir atteint le stade clinique 
de la maladie au moment de l'abattage (le test pouvant détecter la protéine prion pathologique avant le stade clinique), et 
pour les autres quels types de signes évocateurs d'ESB auraient pu être suspectés de leur vivant.  
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L'effet des facteurs année de naissance, type de production, sexe et région d'origine sur le risque d'ESB (données 
abattoir deuxième semestre 2001) a été analysé avec un modèle logistique multivarié permettant l'ajustement de 
chacune de ces variables sur les autres (Tableau).  
 
Les résultats confirment les tendances observées 
grâce à la surveillance clinique et aux tests en 
équarrissage [1]. D'une part, le taux de prévalence est 
le plus élevé pour les bovins nés entre 1994 et 1996, 
le pic concernant les animaux nés en 1995. D'autre 
part, les bovins de type laitier sont seize fois plus 
atteints que ceux de type�allaitant. 
 
Il n'y a pas de différence significative de risque entre 
mâles et femelles. La différence apparente dans les 
taux de prévalence observés, 5 positifs par million 
pour les mâles contre 47 pour les femelles, tient au 
fait que les mâles sont abattus en moyenne plus 
jeunes que les femelles, à un âge où la probabilité de 
les trouver positifs est plus faible.  
 
Il existe de fortes différences de prévalence entre régions, confirmées par l'analyse multivariée. Ces résultats ne sont pas 
détaillés ici car ils ne doivent en aucun cas être analysés indépendamment des données issues des autres systèmes de 
dépistage de l'ESB, sous peine d'induire en erreur l'observateur sur le taux réel d'atteinte dans chaque région. En effet, 
une première analyse, qui demande à être approfondie, montre que la répartition des cas dépistés en fonction du système 
de dépistage (surveillance clinique, équarrissage, abattoir) est très différente d'une région à l'autre. Un phénomène de ce 
type a déjà été mis en évidence entre les deux premiers de ces systèmes de surveillance lors du programme pilote Grand 
ouest [2].  
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En conclusion, les tests réalisés à l'abattoir ont permis de dépister un tiers des cas d'ESB détectés au deuxième semestre 
2001, et ont révélé la présence de protéine prion pathologique sur une quarantaine de bovins par million d'animaux 
abattus. Ces animaux présentent les mêmes profils de risque que les animaux détectés grâce aux deux autres systèmes 
de surveillance, en termes d'âge et de type de production. Des travaux sont en cours pour déterminer à quel stade de la 
maladie (incubation ou phase clinique) étaient les bovins dépistés positifs à l'abattoir. 
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 Tableau. Résultats du modèle logistique multivarié  
(1 415 434 bovins abattus au deuxième semestre 2001).  
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